
    Les facteurs  
 
    Un métier de haute utilité publique, que l’on doit défendre à corps et à cris, 
avec les griffes, avec les dents, bref que l’on doit faire perdurer à tout prix, 
maillon essentiel de notre vie sociale.  
    Que se passera-t-il avec des postes dont la course au rendement semble être 
devenue le but ultime ? Supprimeront-elles les facteurs, devrons-nous tous aller 
chercher notre courrier directement à la poste, générant un trafic insensé dans 
nos villages, tandis qu’un seul homme, avec un seul véhicule, passant d’une 
maison à l’autre, peut résoudre ce problème de distribution ?   
    Certes la profession n’est pas toujours aisée. Il y a la pluie, la neige, les routes 
verglacées, les chiens parfois !, mais l’un dans l’autre, il semblerait qu’ils 
aiment le métier, le contact, quoique celui, avec le temps, s’est fortement 
amenuisé et que le facteur pénètre de moins en moins dans les maisons.  
    Ce qui n’était pas le cas autrefois où les destinataires voyaient presque tous 
les jours la présence du facteur.  Pour un paquet, pour un mandat, pour une lettre 
recommandée, quelqu’un qui vous veut du bien ! une babillarde quelconque… 
    Et le temps de cette distribution, d’une signature, on peut échanger deux ou 
trois mots. Pas plus, car le professionnel est pressé, il a sa tournée, il doit par 
exemple dans une petite demi-heure joindre les maisons foraines auxquelles il 
offre le même service.  
    C’est l’homme indispensable. Aimé et craint tout à la fois. Car s’il apporte de 
bonnes nouvelles, par le biais de cartes postales, les enfants qui sont en vacances 
ici ou là, des amis partis eux-aussi pour les Canaries et qui vous envoient leurs 
bons vœux remplis de soleil, il y a les mauvaises, et les principales sont 
naturellement les factures ! Les impôts ! Un faire-part qui vous annonce que 
celui-ci ou celui-là, celle-ci ou celle-là, n’est désormais plus de ce monde, partis 
eux tous pour un monde que l’on dit meilleur. Et c’est tant mieux. Mais c’est 
aussi la vie qui suit son cours, on ne peut pas tous rester dans le tuyau. Il y a un 
bout, par lequel entrent  les nouveau-nés, et il y a l’autre bout, par lequel sortent 
les aînés. Le cycle est imparable. Nul besoin de pleurer. Accepter, qu’on dit. Et 
même que c’est bien difficile d’accepter.  
    Et le facteur, il est témoin de ces joies et de ces peines. Parfois ainsi il vous 
offre sa sympathie. Et puis il continue sa tournée. Et quand c’est un postier-
facteur, c’est-à-dire qu’il cumule les deux professions, après la distribution du 
courrier c’est le retour à la poste, où il remplacera l’épouse qui fait des heures le 
matin.  
    Ainsi fonctionne la poste. Et à la perfection. Et la poste, elle est aussi liée à 
ces beaux timbres que l’on reçoit sur des enveloppes, et que plus tard on 
découpe soigneusement, pour la collection de l’un ou de l’autre. Ne vous 
chipotez surtout pas, le prochain sera pour celui qui n’en a pas aujourd’hui.  
    La poste, ce sont quand même des beaux souvenirs, ne serait-ce que de tous 
ces facteurs qui ont passé, Samuel Rosat – il était aussi du chœur-Mixte, du 
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village - Georges Masson du Pont, Sisi, c’est-à-dire notre Marcel Rochat 
national qui était venu de Lausanne pour construire sa poste au village où il a 
officié plus de vingt ans à la satisfaction de tous.  
    Dans ce village des Charbonnières, vous savez où se situe le dernier bureau de 
poste, juste à côté du local des sociétés. Avant il tenait ses assises au rez-de-
chaussée du Clos Brenet. Et plus anciennement encore, il se trouvait dans la 
Tourelle, la maison Lugrin-Frères. Si l’on remonte plus en arrière, il faut avouer 
que nous ne savons pas où se situait le bureau de poste. Probable qu’il n’y en 
avait pas, et que le facteur allait simplement chercher le courrier au Pont qu’il 
distribuait ensuite au travers du village. Une toute autre époque.  
    Les quelques éléments qui suivent, qui touchent autant aux offices de postes 
qu’aux facteurs eux-mêmes, permettront de restituer une ambiance.  
    Notons que nous avons surtout des éléments concernant l’extrémité est de la 
Vallée. Ceci non par un choix délibéré, mais simplement que  les informations  
nous ont manqué pour aller mieux explorer le Chenit. Nous nous en excusons. 
Notre documentation est d’une certaine importance, elle n’est ni ne sera jamais 
complète. Et surtout nous n’irons pas jusqu’à acheter au grand prix des pièces 
d’archives diverses ainsi que le font d’aucuns sans doute plus fortunés que nous 
autres.  
    Précisons encore qu’un seul document témoigne vraiment de la difficulté 
plutôt que de la poésie du métier d’autrefois. Il s’agit de l’Album panorama de 
1902, Le hameau du Pont et la Vallée de Joux en hiver. En voici les images 
relatives à ces braves et vigoureux facteurs.  
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Du côté du Pont 
 

 
 

La diligence, ici mise sur traîneau, a quitté la poste pour s’en aller contre l’Abbaye et ensuite au-delà.  
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Le brave facteur a revêtu sa grosse pèlerine noire – elle s’apparente à celle des horlogers du Chenit qui 
d’ordinaire la portent grise – pour affronter les rigueurs de l’hiver combier.  
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- Portes-tu au moins de bonne mitaine, mon ami ?  
 
 
 

 5



 

 
 

Carte postale classique et recomposée ! Le facteur peut être de n’importe où. On l’a placé  là pour l’ambiance !  
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Du côté de l’Abbaye 
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Un timbre désormais disparu… 

 

 
 

La poste et son environnement immédiat. 
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Hélas, là aussi il y aura une fin prématurée. 
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Quand le facteur a la cote ! 
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Du côté des Charbonnières  
 

 
 
Aux Crettets, avec un facteur qui pouvait aussi être le postier, soit Louis-Henri Mottier. Celui-ci, fils de David-
François et de Constance née Rochat, époux de Fanny-Adèle née Dépraz, était originaire de Château-d’Oex. Né 
le 12 mars 1844, il devait décédé aux Charbonnières le 12 avril 1905 à 10 heures du soir.  
 

 
 
La poste se trouvait alors dans le bâtiment de droite, qui deviendra un jour la Tourelle, fief de la famille Lugrin. 
C’est celle-ci d’ailleurs qui semble avoir succédé au bureau postal après le règne Motier.  
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On ne sait à quelle époque le bureau postal fut transféré dans ce bâtiment dit « Le Clos Brenet ». Dans les années 
cinquante y régna Max Germond. Avec un prénom pareil, pas besoin de lui trouver un surnom.  

 
 

 
 
 
Le facteur Samuel Rosat, du temps de Max,  dans les neiges du Haut du Village des Charbonnières. On lui doit 
tous nos cadeaux de Noël apporté dans la cuisine où il rentrait souvent pour venir nous faire signer son carnet. Il 
verra comme successeur, entre autre Georges Masson, originaire du Pont.  
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Samuel Rosat, facteur, né le 23 février 1939  
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Max Germond, né le 27 juin 1906. On le vit finir sa vie au Pont où il arpentait journellement le quai. Ainsi que 
beaucoup de son âge, par ailleurs. La promenade des Anglais. Le plus beau coin de la Vallée ! Texte ci-dessus, 
Saveurs d’enfance, p. 65.  
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Marcel Rochat, le successeur de Max, dans un nouveau bâtiment où figurera la poste au premier niveau.  
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Et là aussi une fin prématurée. 
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Du côté du Séchey 

 

 
Les débuts de Raoul Meylan, dernier postier du Séchey. 
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Raoul Meylan, toujours sympa, devant l’épicerie Nicole.  

 

 
 

Et pourquoi ne pas s’arrêter deux minutes pour discourir avec le petit Frei ?  
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                 Un homme polyvalent et tout entier dévoué à la cause commune. Référence exacte à retrouver.  
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Du côté du Chenit 
 

 
 

La poste du Sentier et les charrettes des facteurs. Le bus AVJ a remplacé les anciennes diligences.  

 

 
 
Et voici la factrice Martig, très légendaire au Chenit avec sa poussette d’osier. Elle est probablement à l’époque  
la  seule factrice à la Vallée  à l’époque.  
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Un facteur un tantinet plus moderne, entre le Sentier et la Golisse. 
 
 

 
 

Avec sous la bâche un engin de ce style, ne serait-ce de différence que les deux bras qui ont été remplacé par un 
manche seul avec poignée.  
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Chariot d’été. Provenant sans doute de l’ancienne poste de l’Orient. Restauré en 2020. Les deux engins 
propriétés du Patrimoine de la Vallée de Joux qui cherche vainement la place pour les caser ! Ainsi de belles 
choses, en stock ou à stocker et point de place.  
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Aux Charbonnières, Silas, facteur – années cinquante – et Mme Marie, dite du Gros-Tronc. Cette charmante 
dame donnait pension à tous les facteurs de passage au village.  
 

 
 

Michèle Golay, factrice, vers 2010.  
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